
LA C02TCTJRRZ2TC&sur son extrême répugnance à ou
vrir la caisse L’honorable M. Ross 
s’accorde parfaitement, en ce point, 
avec l’honorable M. Robertson. 
L’extravagance n’est pas leur fait, 
et l’on ne court nul risque de les 
voir b utre en brèche 
de lar 
cial. 1
bien prosaïque, mais tout le monde 
admettra que, dans l’état de nos 
finances, c’est une vertu cardinale. 
Le budget de la province était 
obéré ; nos dépenses excédaient nos 
revenus. C’est dans de tel es cir 
con tances que sont estimés tout 
leur prix -l’économie rigide, la 
sévère surveillance de toutes les 
branches du service public.

Le gouvernement Ross possède, 
en outre, le respect des traditions 
gouvernementales. Les a fi ai res 
suivent l’ordre régulier. Rien n’est 
laissé à la fantaisie et à l’aventure. 
On sait où l’on va ; la régularité 
préside à l’administration de la 
chose publique.

Comme résultat de deux ans 
d’administration, ce gouvernement 
va nous montrer les finances en 
bonne voie de restauration. Au 
lieu de déficits devenus alarmants, 
nous nous trouvons en face d’un 
surplus. Les perspectives finan
cières de la Province sont deve 
nues plus encourageantes. Grâce 
à l'économie du cabinet d’un côté, 
et aux subsides obtenus par lui du 
pouvoir fédéral, de l’autre, notre 
trésor provincial est sorti de la 
période critique et il ne s’agit que 
de persévérer dans la même politi 
que pour arriver bientôt à un état 
financier des plus florissants.

Nous considérerions comme un 
grand malheur pour notre pro
vince l’arrivée au pouvoir de M. 
Mercier. M. Mercier premier mi 
nist.re nous ferait un mal incalcu-

La chambre des représentants 
des Etats-Unis vient de rejeter, par 
une majorité de trente cinq votes, 
la proposition de rendre libre le 
monnayage d’argent.

LE CANADA
-----  EST LA ------R

TIE III COMMERCE 
3,000

t Ottawa et Hall, 10 Avril 1886
un excès;, par

trésor provinnotre
, dira-t-on, me vertu

gesse. 
C’est là Une action de $10,000 vient d’être 

prise contre YEtendard par le Dr 
F. X. Perreault, au sujet de ré
cents articles écrits dans ce journal 
contre c i dernier in re Riel.

AU FA «LE «KM

La Chambre a siégé jusqu’à mi 
nuit, hier. Un grand nombre de 
bills ont subi premiere, seconde ou 
troisième lecture. Peu de paroles, 
beaucoup d’ouvrage.

M. Orton a soulevé une question 
de privilège à propos d’un article 

x du Globe qui l’attaque.

M
h
m

L’Association des fermiers du 
comté Hopkins, New-York, a passé 
des résolutions dénonçant le boy
cottage pratiqué par les Chevaliers 
du Travail, comme nuisible au 
bien-être public.
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A vendre en Mars et Avril
Le plus grand assortiment, les meil

leurs patrons, et le meilleur 
marche d’Ottawa.

LA QUESTION D’IRLANDE )(

L’industrie de l’élevage des vu 
lailles est très répandue et crée 
beaucoup d’intérêt dans Ontario. 
A la prochaine exhibition indus
trielle, mille piastres seront distri 
buées en prix pour cette industrie.

h

. )(M, Chamberlain a pris la parole, 
hier soir, au parlement de Londres, 
sur les résolutions de M Gladstone. 
Il voulait plutôt donner des exp'i- 
cations personnelles que discuter le 
mérite de la question, mais M. 
Gladstone l’a arrêté sur le chemin 
de révélations qui paraissaient de 
voir être du plus haut intérêt. M. 
Chamberlain, la bouche ^fermée 
par le secret d’office, s’est plaint de 
ne pouvoir mstifier sa conduite 
devant la chambre et le pays.

Il fait aux résolutions du pre 
mier ministre quatre objections 
principales,condamnant l’exclusion 
des membres irlandais du parle
ment impérial, la renonciation au 
droit des taxes de l’Empire, l’aban
don du contrôle de la magistrature 
et l’autorité suprême donnée au 
parlement de Dublin dans les ma
tières qui ne sont pas spécialement 
soustraites à sa juridiction.

M. Chamberlain avait rêvé pour 
l’Irlande un système fédératif qui 
eût maintenu l’intégrité de l’Empire 
et donné satisfaction au peuple 
irlandais ; mais il aimerait mieux 
voter pour une séparation pure et 
simple de l’Angleterre et de l’Ir 
lande que de soutenir ce système 
de gouvernement quasi-indépen 
dant qui fera naître, avant peu, 
des plaintes, des agitations, des 
complications déplorables.

Le marquis de Haitington s’est 
élevé contre le projet ministériel.

M. John Morley, secrétaire pour 
l’Irlande, a ensuite pris la parole, 
et Lord Churchill a proposé l’a 
journement du débat.

Il est probable que la discussion 
sera close lundi.

La presse de tous les pays ex 
prime sur le projet de M. Gladstone 
autant de nuances d’opinions qu’il 
a de journaux. Plusieurs jour
naux libéraux d’Angleterre le com
battent En Irlande, la presse est 
divisée.

A VENDRE A Bots. la. verge et plus.

S '"PU S DÜ 50 CAISSES
Une chance toute particulière. On 

offre en vente les propriétés suivantes, 
par paiements annuels ou par loyers :

Un demi lot, No. 378-380 rm St André.
Un demi lot, No. 26 rue St Joseph.
Bons titres, conditions faciles.
A vendra, aussi, une machine à coud'e.
S'adrester à Mme. M. B. Bé-lard, 152 

rue Dalhousie, » tlawa.
7 aviil 1886—lm.

L’honorablo juge Routhier â 
traité, hier soir, à l’Université La
val de Québec, le sujet suivant : 
La jsouveraineté des états. Com
ment elle est affectée et modifiée

De Nouvelles et Jolies Marchandises, que nous avons Importées 
directement de FRANCE, D’ANGLETERRE et des ETATS-UNIS. 

Termes a COMPTANT.
, , par les unions, fédérations et con-
labié. Comme homme politique, fédération< d'états 
il manque absolument de convie- ,eae™n,llMal'- 
lions. Conservateur en 1865, libê- 
-al en 1867, national en 1872, coa- 
litionniste en 1879 et 1880, anti 
radical en 1882, allié et ami des 
radicaux en 1886, on ne peut se 
fier à lui, ni reposer en lui aucune 
confiance.

Il 1DEMANDE
On demande un homme marié, n’ayant 

pas d’enfant, pour iravdiller A la terre ou 
bûcher sur une ferme et prendre charg1* 
ne la maison et de trois ou quatre em
ployés Conditions avantagea es.

S’adres-er par lettre, Boite 415, bureau 
de Posté, Ottawa.

Au congrès de Washington, M. 
O’Neil, représentant du Missouri, 
a demandé le consentement una
nime de la chambre pour des ré 
solutions de sympathies adressées 
à M- Gladstone et ses amis. M. Cox, 
de la Caroline du Nord, ayant fait 
objection, les résolutions furent 
rejetées.

l M

U. IEZ1M J. B. ARIA O
Peintre Dtatcur et Taplss$i /.PATINUIR A ROULETTES

“ ROYAL” -zMagasin d’Epiceriesz-ES FAITS DU JOUR VIENT DE RECEVOIR
PAR EXCELLENCE. mPROGRAMME DE LA SEMAINE : 

Attraits extraordinaires.
L’assemblée annuelle de la com

pagnie du Pacifique Canadien aura 
lieu le douze mai prochain, à 
Montréal.

---------------)o(------ --------
Le soussigné informe le public en géné- 

Lundi soir—Patinage général de 8 à 10. ral qu’il vient de faire 4e 
Mardi soir—Grande course «le 5 milles 

entre Billy Atkinson et Will Brunei.
B h jeu de $150.

Mercredi soir—Concert choisi par la 
fanfare complète des Gardes, portée à . .
quarante instruments. ^Q

Jeudi soir—Polo, Caps vs. Vies, en cinq 
paries, les trois meilleures.

Vendre li soir—Course d’un mille.
Samedi soir—Courte émouvante à deux Plus complets et aie» mieux 

et autres attractions locales. Aewortl».

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente r-st faite à 15 
meilleur marché qun partout ailleurs.

—AUSSI—

PREMIER ESSOR.

Grande» Ameliorations
A son établissement, ae

POUR CENT
Lorsque l'aiglon grossit et sent qu’il peut 

[voler,
Faible et craintif d’abord, doucement il 

[voltige ;
Se soutenir ainsi pour lui c’est un pro- 

[dige,
h t déjà loin de l’aire il voudrait s’en aller.

Mais le voilà qui tremble, il palpite........
[que dis-je ?

Il sent laiblir son aile et son œil se voiler ; 
Mais, repartant bientôt, il échappe au 

f vertige,
S’il entend dans l’espace un aigle l’ap- 

[jteler.
J’ai regardé longtemps planer dans les 

[nuages
Les maîtres immortels, dont les divines 

[pages
Elèvent les esprits sans s’abaisser vers 

[eux.
Saisi d'enthousiasme et ne pouvant me 

[taire,
Comme un lointain écho je murmure sur

Les célestes acco: 4s qu’ils chantent dans 
[les cieux.

Jossph N ou*.

Hier, un avocat éminent de 
Bruxelles, qui est membre du par
lement, a tué sa femme d’un coup 
de revolver.

£ TOILES POUR CHASSIS172
»KCoin des rues Dalhousie et Water.

TOUTE CO' " R.Mon stock d’épiceries est maintenant des

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Sa Grandeur Mgr Taché, arche
vêque de Saint-Boniface, est de 
retour au Manitoba après un heu
reux voyage.

tn ,̂«S’n.^.AcôUl"n?idi «l. ?rr6sn-midi' Vous trouvera, à ce me.esin V>.s le, 
c«ni.p t.^ aP Smrée—Dames Sirops Calmants et Médecines Patentées 

„ p,lm/ 10 dfs m™»™™ maisons de l'Burope, Mont
ants 15 ’ * d P* ° et des Etats-Unis

Ouvert—Matin, 10 à 12.
Après-midi—2 30 à 5.
Le soir—7 30 à 10.

O’REILLY FRERE».
Propriétaires.

A. » RENNIE,
Gérant.

J. L. I GHM, L. L. BMes dépenses d’administration sont très 
minimes, conséquemment les effets son 
vendus à

f
Les difficultés entre les maîtres 

et ouvriers boulangers de Toronto 
ont été réglées après des conces
sions mutuelles.

AVOCAT
124 Bue PBIAUIfALB, Hull

dS Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

LE GOUVERNEMENT DE 
QUEBEC 20 POUR CENT

Me illeur marché qu'aiUeurs-lg*
TJ, VEZX1TA,

17» me Dalhousie, Ottawa.
Le Courrier du Canada exprime 

les idées justes que voici, au sujet 
du gouvernement actuel de la pro
vince de Québec :

Le cabinet Ross est un cabinet 
honnête. Un ne peut lui reprocher 
une transaction louche, un marché 
véreux, une spéculation honteuse. 
Point de jobs, point de péculat, 
point d’exploitation des deniers pu- 
b'i' S Nous voyons là des homm-m 
qui administrent Its affaires de la 
province avec intégrité, et qui ne 
tentent pas de s’enrichir à même 
le trésor. Sans doute c’est le strict 
devoir qui commande une telle 
conduite. Mais faccomplissemenl 
du devoir est un mérite, et un mé
rite qu’on doit reconnaître et ap
précier, surtout sous l’empire de 
notre glorieux régime parlemen
taire.

Lé gouvernement Ross est aussi 
un gouvernement économe. Il est 
ménager des deniers du peuple. Un 
n’a pas à redouter avec lui le gas
pillage et la prodigalité. Au con 
traire, nous entendons des plaintes

i[vrVT I) cbaf£at7zlli 4i a Jli lia Ui du printemps

------ (O)-------

Plusieurs objets d’art d'une 
grande valeur ont été détruits ou 
endommagés par le feu, à l’Aca 
démie des beaux arts de Philadel
phie.

DIPIITIIKRME
ASTMHPKHTIISEIIQIIK

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n'est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumee

M. Gladstone a donné avis que 
jeudi il demanderait la permission 
de présenter un bill concernant la 
vente et l’acqui ition des terres en 
Irlande.

Venant d’être reçu, n» grand 
Toulet-vou. acheter un Joli nouveau assortiment de CHAPEAUX dans 

CHAPEAU ou BONNET de printemps 
pour votre femme, fille, sœur, cousine ou 
tante r Pour la Façon, la Tarie te 
et le Prix allez au •

GRAND FESTIVAL

Il esl question d’organiser à 
Québec, pour les fêtes du Cardiua 
lat, un grand festival au Pavillon 
des Patineurs, où un certain nom 
bre d’artistes étrangers seraient in 
vités a jouer. Un mentionne lt 
célèbre cornettiste Liber ati, qui a 

uois

les derniers goâts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

LA DIPHTHKR1E VAINCUE—AUSSI —
Aux ravages de cette maladie terrlele 

et réputée incurable, on a trouve un remè
de qui n’a jamais failli. L’expérienee de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur 
et dignes de
ment étonnant de ce remède.

Préparé parle

Capot» de Caontekoue, Para- 
pluie». Circulaire» eu Ca
outchouc pour Dame», etc.

‘Une riaite est respectueusement

Nous publions aujourd’hui un 
joli sonnet, dû à la plume distin
guée de M. le Dr Joseph Nolin, 
récemment établi en cette ville. Un 
le lira avec un extrême olaisir, 
comme on a déjà lu les poésies du 
même auteur, récemment publiées 
par “ Le Canada.” Notre ville 
acquis, en la personne de M. Nolin, 
un habile homme de l’art et un 
cha mant poète.

“ CELEBRE”
tant enthousiasmé les 
au dernier grand 
affaire, qui serait entre les mains 
de MM. Arthur Lavigne et Vézina. 
a été, parait il, suggérée par M. 
l’abbé Latia m me.

is québecqu 
festival. Cette personnes notable» 

attestent l’efficjcité vraiH solicitée. 'a
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.12 ' Rue Rideau—DI—
. a

Paix : 60 etc. la bouteille. En rente ehes 
le# pharmaciens.

EN D
A LOUEROn demande immédiatement, 

chez M. P. C. Auclair, rue Sparks, 
12 bonne» couturières pour la con
fection des pantalon».

WOODCOCK Un magnifique logement, au Ne. Il rue 
Catheart. Possession immédiate.

Pour informations s’adresser an Ne. 62 
rue Catheart.

KPOT CHEZ
ELZLAK ALARIK,

71 Rao Belton, Otter
f

*» bue •packs. juillet» t
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LE CANADA•s,»» Première insertion, par lime SO.lo
Tous les loan............
Trois fois par semaine.
Une fois la semaine...

Peur six mois. i.se

Pour quatre m î.eo -------0.0

y Avis de Naissance, Mariage -m 
Décès.................................Edition HeMsmadalrsii Pour l’année. Bi.ee JOURNAL QUOTIDIEN Pour les annonces à longs 
conditions spéciales.Payable d'avance.

LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, reprit»**Bureau: 521 Bue Sussex “RELIGION ET PATRIE”
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ADO”
iIcDonald
leur égal.

les Parisienne
SUSSEX,
de la rue York.

I b,

* initiateur» du 
! Civil.
wa, 17 mar» 1886. 
imission au service 
ont à Halifax, N.-E., 
irlottet wn, I. P. E , 
tawa, Kingston, To- 
îdon, Winnipeg et 
, le 1 le jour de mai, 
ormules de demande 
e soussigné jusqu’à 
fril, et elles devront 
it remplies pas plus 
30 du même mois.
\ LESUEUR, 
saire et Secrétaire.

abelle,
'jr Sujrrème, E ( 
T t R.MA,
L.L'

TEMPS

1HT
word lu aire sur 
i d’epiceries et 
spécialement.

. par doz. 
par doz.

par doz.

te.
j à 25 cts. par lb.

, d’Euargne,
\ousie et Murray.
K», Prop.

NADISNS
DYSPEPTIQUE

n guérit,
lercultux ou poitri 
i, les Névralgies, les 
i maladies du Foie et 
aies et les Rhuxuatis

. LACERTE,
Lévis, P.

le.
pharmaciens

AR ALARIE, 
ne Bolton, Ottawa

IS.
I cachetées adressées 
tant la suscription 
Approvisionnements 

reçues à ce bureau 
LDI, le 20 AVRIL, 

pendant l’exercice 
1 des pprovisionne- 
ous droits payés, à 
anitoba dans les 

Ces approvi- 
lard sé-

—---------, ficelles,
ix, instruments ara

des formules de sou- 
relatifs ùces appro- 
ates des. livraisons, 
au soussigné, 
ires des Sauvages à 
des Sauvages, Win-

vent être faites . 
te (ou pour une pa. 
>rie d’effets) séparé
es effets mentionnés

•uest.
î farine, 
nitions,

devra être accom 
ipté P*-

par une banq 
rintendant gé- 

ges, pour au 
du montant des son- 
mitoba et les Ter- 
t, lequel chèque sera 
is oenaire refuse de 
lemande de ce faire, 
as le service entre- 
remis si la soumis

sent requis de faire 
valeur en argent des 
de fournir, car sans 
ne seront point pri

de vr a, en sus de la 
nnaire, porter la si
ns jugées suffisantes 
ur garantir T execu

te transport uesefe- 
par voie ferrée, les 
faire des arrange

ur que les aoprovi- 
pôdiôs sans retards 
s de fer à leur desti- 
t du gouvernement

obliige pas d’accep- 
me des sonmissieas. 
KOUGHNfiT, 
t Général des 
i Sauvages 
Sauvages, 11881
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p.m. p.m.
Laisse Québec.... 10 00 10

a.m. a. en.
7 15

Il 25

3000 .

6 00 00
{0*1*6 30

Laisse Montréal. 9 00 
p.n.

Arrive à Ottawa 12 23

lisse Ottawa....

arr. à Montréal.» 

Arr. à Québec....

Chemin de Fat Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

KNTRB

Ottawa, Quebec
ïT IfOKTRViU..

ii $rp
5- 5° «.§

i «
DIS HRB.

I k°

O ELEGANTS CHARS PALAIS 
son: att -cbtésaux trains de vitesse 

.entre Ottawa et Montréal. A

Connections à Québec j)Oai Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

Intercolonial.
Connections a Montreal avev les trams 
chemins le
tOUS iti po ù<9

r peur Portland, Boston, 
de la NovV-dle-Auglfr-

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Otltwa 
Gare Union)

Arr. à Prescott..». 9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Gonnection par ie bateau entre Prescott 
et Ogdeusburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

10 05 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 e'ml 1364 : 
L’Express du jour quitte Ottawa .1 12.35 poi 

“ “ Arr. à Toronto à U.-*5 t,ui
“ du soir quitte Ottawa a 11.40 prn
“ “ Arr. à Toronto A 8.30 am
“ du jour quitte Toronto a 8.25 an 
“ “ Arr. à < Utawa à 5.25 j
“ du soir quitte Toronto à 8.00 p <n 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 au.

Chars palais élégants sur les trains du 
<. 1 jour. Chars dortoirs somptueux t ur les 
trains du soir.

Gonm-clions à Sm Ih's Palis poui 
rockville et le chemin de fer du G ran I 

Tronc ; aussi pour le chemin de 1er U tic a 
md Black River et ses nombreuse» cou 

neclions pour le sud et l’est.
Lign 1 directe pour Chicago et tous les 

oints à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.
Pour les billt is, ie prix du passage, le. 

.éges dans le char-salon, la table d • 
départ des trains pour le haut de TOtlaw 
•et toutes les autres stations locales et au
tre .informations concernant les passagers 
s’adresse- au bureau des billets. 

mtr 4* RUE NPARKS "W 
D. McNIGOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

^uiinieridant-gén* m
v/ANHORNE,

Vice-PrAeident

I I

JOS. SENEGAL
ENTKKPKENEUlt

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RD 18

York et Ualhouste,
( )TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bonnd story 
book? You 

. can have your 
is choice out of 
Sthe best that 
F! are published 
b if you will ob- 
r tain two sub

scriptions for 
Toe Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for Tub Mail, will be sent to any 
address upon application.

'fm■>

il

There is no boy 
or girl, young man or young woman, anion,; 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it 
The books are 
splendidly bound 
and are the pro
ductions of the '/ 
best known au- itn 
thors, which is a il'.l’ 
su fficien t guaran - 1 Wl 
teo that tliey will Wnot only afford 
amusement bul

51

be a source of pro- y
fit. The Weekly /f4 07 Ay*A/
Mail is the most 'C&Ti'
popular weekly published, and is only Ont 
Dollar a 1 nr. It has nowo^-ee 100,000 sub-

A vis aux Hoteliers Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r°p 
ancien poste, au Nos. 56, 58 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracleurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui a s’engager au prix le p us 
élevé.

mOUTES personnes ayant l’intention 
_L d’obtenir license soit pour hôtel ou 
magasin de liqueurs pour l’année pro
chaine, sont par ia présente notifiés que 
les applications pour telles licences doi
vent être déposées au bureau de l’inspec
teur, le ou avant le 1er Avril prochain.

Aucune application ne sera prise en 
considération après cette date.

U11 peut se procurer des formules d’ 
pl cations eu s’adressant au bureau 
l'Inspecteur, à T Hôtel-de-Ville.

Heures de bureau : De 10 à 12 am., et 
de 2 à 4 p.m., tous les jours de travail.

JOHN O’REILLY, 
Inspecteur de Licences. 

886.

rendre son 
et 60 rue PLUS DE CALVATIK

CERTIFICATS SCR CERTIFICATS

île
La Valeria continue d’opérer des 

Cures étonnantes. C’est incontesta 
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

proprietaire,
58 et 60 Rue Mu—a

A. RENAUD,
No 56,

16 <l«c

k j* A. GiiiverOttawa, 18 mars 1

■----------fcz A roc AT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Sussex .Block d’Egleson, Ottawa, Ont 
ARGENT A ER ETE H 

Ottawa. 3 janvier 1RK3
Montréal, 29 janvier 1884

Monsieur G. D. Girtux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.Voitures! Voitures!

Nouvelle Annonce Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres touVs les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenii 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéria.

Voilures couvertes ou decouvertes, 
Phaétous, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j'emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de ia solidité et (lu Oui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour V encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hui 
il a le plaisir de les informer qu’ii wient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrous fleuris pour chassis- Papie 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argente. 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres ai tides religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
de fourni

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885. la Adbbrt Larosb, 
No 624* rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
£51g Saint-Thomas d’Alfr d,

Comté de Prescott.teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSa E.

21 Nov. ’84

g
Je, soussigné, certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

A. VIS
Des soumissions seront reçues par le Dé

partement du Revenu de l’Intérieur jusqu'à 
Lundi. 12 Avril prochain, des personnes 
qui désirent louer le privilège de la tra
verse sur 1« Rivière Ottawa entre le village 

New Edinburgh, daua la Province d'On
tario, et le village de Waterloo ou Pointe 
Gatineau, dans la Province de Québec, 
conformément aux 
ditions mentionné
copies desquels on peut se procurer au 
partement du Revenu de l’In érieui,Ott 

Chaque soumission doit éttblir le 
tant que le soumissionnaire veut payer an
nuellement pour le privilège en question, 
lequel montant sera payable d’avance, les 
termes du louage étant pour quatre ans et 

1er Mai 1886.
Chaque soumission doit être accompa

gnée d’un chèque marqué ‘‘bon” sur une 
des banques incorporées faisant affaires à 
Ottawa, pour moitié du montant de la sou
mission par année. Ce montant sera cré
dité comme acompte sur le loyer de la p 
miôre année au ca. d'acceptation de ia 

in, et toi.s les autres chèques seront 
epté dans le cas de retraits, aux- 
aucune remise ne sera faite.

nications doivent être 
et endossées sur 

la traverse

Au* Inventeurs
Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav dette et Nelson,
Pharmiciem,

Montréal.
S.Miciieurs de Brevet» if Inventai j Auriez-vous la bonté île m'envoyer 6 0- 

Dessins de Fabrique, Marques | 12 boites de la Valeria r J’en ai fait usage
Revit ! d’une boite et le résultat a été tel que mesde Commerce e! de Bote I cheveux -ont repoussés très épais. Plu-

Agences et Correspondante aux LL * j siuur3 jcj ayant été témoins que cette nom- 
(Jnifl, en Angleterre et eu France. j ina(je m>a donné une nouvelle chevelure,

désirent en faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faven 
de la Valéria

le

J. Coursolle & Cie.,sous les con- 
Règlements, 

Dé

termes et 
s dans les

J. COURSOLLE & Cie.,
Chamber Victoria, 

Via-à-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, Uwt

Votre tout dévoué,
G. A. Gihouakd,

ex-député de Kent.B P.—Boite 68.
24 Fév 1883

Ottawa, 15 mars 1884Après l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

soumis 
remis exc 
quels cas 

Toutes commu

Je certifie que depuis deux ans mes che 
veux tombaient beaucoup et 
j’eusse fait usage de la pomma 
RIA, trois fois, mes cheveux ont ctssé de 
tomber.

après que 
( e VAlE-

adrossées au soussigné 
l’enveloppe “ Soumission pour 
de New Edinburgh.”

Par ordre,
WM. HIMSWORTH, 

Secrétaire,
rt du Revenu de l'Intérieur, 
tawa, 18 Mars 1886.

L. Bélanger,
Photographe,

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de deception.

Départeme St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu'une 
boite de la Valérxa. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

ïè'iis
KiiiKis. cAnmu & e».

KDE O’CONNOli.
4 décembre 1884AYIS F. X. Bougib.

SPRUCINE Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.Des soumissions seront reçues par le Dé ■ 
partement du Revenu de I’Iutérieur jusqu’à 
lundi, 12 Avril prochain, des personnes 
désirent louer le privilège de traverse 
la Rivière Ottawa entre la Cité d’OVawa, 
dans la Pravince d’Ontario, et la Cité de 
Hull, dans la Province de Québec, confor
mément aux te'mes et soiles conditions 
mentionnés dans les Règlements, copies 
desquels on peut se procurer au Départe
ment du Revenu de l’Intérieur, Ottawa.

Chaque soumi: sion doit établir le 
tant que le soumissionnaire 
nuellement pour le privilég 
lequel montant sera pay 
termes du louage étant ] 
onze mois, à partir du

Chaïue soumission 
gnée d’un

Je. soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-viugt-un, par 
suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai va ; en quelques semaines, je 
p. r lis tous mes cheveux du sommet de 
la tôle Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 

. N’importe le désir de ravoir ma 
fit faire l’essai de La Fa-

Une des meilleures prepe 
rations offertes jusqu'ir 
au public, pour le soute? • 
ment immédiat et te glé 
rison de 1a Toux, du Rhont - 
de 1a Bronchite, de VBt - 
rouement, de 1a Croupi e 
de toutes les maladies tte it

FpGorge et des 
A vendre pai 

50c te bouteille. 
B.E.MoGALK. Çhinnst.e,

Montréal

unions, 
mt à 25 e1

payer an- 
question, 

vauce, les 
: ans et

nege en 
able d’a

it pour quatre 
1er Mai 1886. 
doit être accompa
gné 11 bon ” sur une 

affaires à 
de te

P'iluLs de Noil Longues Composée loureuse 
chevelure me 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d ? voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

De McGAI.S
Recouverte»

chèque ma 
des banques incorpor 
Ottawa, pour moitié 
soumission par année. Ce montant sera 
crédité comme acompte sur le loyer de te 
première année au cas d acceptation de 1a 
soumission, et tous les autres chèqu 
remis excepté dans le cas de retrait! 
quels cas aucune remise ne sera faite 

Toutes communications doivent être 
adressées au soussigné et endossées sur 
l’envelopne “ Soumission pour 1a traverse 
d’Ottawa et Hull.”

faisant 
du montant

Pour 1a guér t 
son certaine d< 
toutes les affec- 

! lions bilieuses 
torpeur du foit| 
maux de tête,

I in di ges tient 
étourdissement! 
et de toutes le:

its!

malaises causés par le 
ment de Vestomac.

Oes pilules sont o.tb~ n 1 recommandée!
e étant un dot plus sûrs et des plut 

caces remèdes contre les maladies ptoi 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un naissant purgatif 
pouvant être administre dans n'impor ( 
quel cas, elles ne contiennent aucune f 
ces substances délétères qui pourraien; s 
rendre préjudiciables à 1a santé des entant 
on des personnes âgées. Les Pinn.es d 
Noix Longues Composées, du MoGalb, son 
préparées avec soin, avec an extrait coi 
centré, tiré de 1a noix longue et combin 
arec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques josqu'àn 
sent offertes an public.

B. B. MoGALB, Chimist >.
Montr

Par ordre,
WM. HIMSWORTH, 

Secrétaire.
Dépsrtement du Revenu de l’Intérieur, 

Ottawa, 18 Mara 1886. Montréal, octobre 1883,

IMiSH
Je, suusklgné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d • tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’en| la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette et Ne.son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester qur 
j’étais alors—il a environ six mois—corn- 
plètimont chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat 
Je suis gardie n de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don 
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon 
naissance pour l’auteur do cette merveil- 
leure découverte.

m
Soumission* pour I.lcenvt* de coupe de 

lo ts sur les Terres de 1« »-nis an 
dans la Province de la 
Anglaise.

iee,
bie( oloin

Ï~\ES soumissions cachetées adressées 
\_) au soussigné, et portant la suscrip- 
tion " Soumission pour une limite à bois,” 
seront reçues à ce bureau jusqu'à midi, 
lundi, le 10e jour de Mai prochain, pour 
deux limites à bois de deux milles carrés 
chacune, situées sur la rivière Columbia, 
à environ huit milles à l’ouest de la station 
Donald, sur la ligne du chemin de fer 
Canadien du Pacifique, dans la province 
de la Colombie Anglaise.

On pourra se procurer à ce départ 
Bureau des Limites de Boi 

Couronne, à Winnipeg, Calgary, et Me
lons, Colombie Anglaise, des dessins 
montrant approximativement la position 
de ees limites, ainsi que les conditions 
auxquelles les licences seront accordées 
pour coupe de bois sur telles limites.

A. M BURGESS,
I>tpulé du Ministre de l’Intérieur.

Il
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de te Conr Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm. Maodoüball, O. R.
Frame M. Maodouqall.

N. A. Bilcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beleoert, membre du Barreau 

d’Ont*»lo et de ee lt ide Québec, ■'occupera 
aussi des ataire reentrant son attention

lenient

PlIRKK DGMB.

jàBnvenie cnei tous les 
Bn gros i»r M. BAR

pharmaciens,
VKYjboite 1

LE BE PO " UES FATIGUES

Vous qui êtes fatigues, însou- 
espérances qui souf 

Si vous
. .ants, sans 
frez reqreliez couaage. 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con 
nue des Eats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

son

PETITE GAZETTE
Kiel est mort ! ! ) Mais Larose 

.ie l’est pas. Allez voir le sacrifice 
qu’il fait deso-> stock de 

ce temps ci, au No. 49 et 51 rue 
Kideau.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
joie si vous redoutez le cholére 
jarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr .rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

immense

hésiter des Amers

Chez M. Laurent Duhamel vous 
assortiment de vian-. ouverez un 

des fraie hes de toutes sortes au 
. drtier et à la livre, livrées à domij 
'lie, M. Duhamel remercie ses 
ombreuses pratiques et le public 

,a général de l’encouragement 
m'on lui a accordé jusqu’à ce jour, 

visite est respectueusementune 
lôllicitée

UN demande uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sout requis. Faites dans 
toutes h s dimensions depuis 15 a 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labnques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
françois Xavier, Montreal, r. y. 

9 oet 1a

E. 6. LAVERDÜRB
MAGASIN GÉNÉRAL DR

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

Etc.

Peintures, Huiles, Vernis.Vitres, Mastlr,
Etc.

Comme par le passé un assoi l 
ment complet de

quincaillerie. 
69 & 71 Rue WILLIAK

8 lbs de thé Japon pour 81.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

MAtiASM DK (MOS.
HAMOAGKB'. VINS RECHERCHES' 

CIGARES l
Un assortiment complet de liqueur? 

•iqisies et cigares, vient d’être reçu ai 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, I. B. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmoulh, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
üvrée à domicile.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. itlcRAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Sirop lits enfants du Dr Coderre
------ Ce sirop est prépeti

sZSïirie avec l’approba.
tion des professeur!

» Y 4 gie de Montrés'. 
" Mv FH,-ulté de Médeei. 

S i le de l’ümversiti
Êhril0o"ig° Ticto*

Sfm

{,] Le sirop des en 
,y fan te est supèrieoi 
' à toutes les prépa-

»
4 «

rations caïman tei 
offertes aux

?S' %

d. famille pour conserver U santé de leorl 
entente ; U peut être donné avec te plu

Rantition douloureuse, insomnie, Toux» 
Rhume. Coqueluche, etc.

Demandez le Swop du Da Godsbbi et 
” «1 achètes point d’autre.

Se vente par tout le Canada et tes Ktatt 
■ie _ _

TMX, »» €t»a LA BOIT! BILLE, 
Seul prqooetaire,

B. r McGALK, Chimiste,
Mcntréal

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ *AJ

CHEMIN 1)E Ft RDC

Pacifique (auadien
CONSISTE EN

Snperbes Pruirit-s à Blé el Terres à 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement : ropres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage Ut-s be tiuux, pro
duits laitiers, te. On peut acheter une

Avec ou nans conditions de Culture, 
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en moulant, av e des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une insi-ection minu
tieuse les examinateurs de la Lpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN K 4IU IM de la moitié du 

d’achat est alloué sur la portion d -
terrain cultivé.

Terme* «le Pniememt:
Les paiements j mivent e;.-e 

plein au temps de l’achat, ou en si ; paie 
merits au uels. . ve«> inleréi. Des Débeii 
tores île Terres peuvent être obtenues d la 
Banque de Montreal ou à aucune do ses 
succursales, lesquelles ser. ut acceptée.- 
10 pour cent de r rime sur leur plein ■ 
valeur, avec intérêt accru, en 
des terres.

On peut se prm.'irer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., e-- s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTuvish, Con.- 
raissaire des T--rres. à Win, ipeg, à 
toutes communical. ns retative^ aux prix, 
conditions de vente, descnplions des lui resi 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DR1NKWATEL, 

ecrétair•

paiemeti

13 mars 1885—la

PETiTE VEROLE!

Ses marques peuvent être effacée».

Maison LEOX & Cie.,
Sl^ToUmiham^Court Itoal, J LONDRES,

H.rfuni. nr, ,le s. M. iH^eine,'”
Unt invente et patenté cette préparation,

L’OB’ IT RATEUR!
qui efface les marques -e la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux buperfiux.
Le remède épUatoire de LEON el Cie., 
enlève en 
superflus au

qu*lques minutes les cheveux 
ns la moindre douleur ; les che

veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes, 
raède envoyé par mslle. Prix : $1.00.
6B0. W. SHAW. agfni général

Re-

319 rue Treinoni,
21 sept. 1885—la.

Bimlon, Ma*#.

:o:-
\ o ifh >411 o n h de recevoir le 

oui# bel ifctesorliment 
«l* toile# peintes et dorees 

pou r leu cires qni ait 
ja taiN cie importe en Canada

JACOB EBBATT

RIAGIS1II Plias DE MEUBLES
38 HUE RIDEAU.

N B.—Voyez le* échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

al

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Roule de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e1 Route direc'e entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard,21,1e Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux;el élégants chars-palais 
tréés (le buffet et chars-dortoirs fout 
partie -e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, eu partant 
de T romo Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains ,et de mar 
chad dises trouveront au pôrt d'Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que (’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le teivice entre Hali 
lax et Londres, Liverpool el Glasgow, 
aller et n tour, constituent lu voie la plus 
rapide entre ie Canada et l’Angleh-rro 
pour le tram-port du Fret.

Toutes infrm.liions relatives 
taux ue uuutpori de lret el ue passagers 
peuvent être obienoes en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. M 001)1 B,
Agent pour les passagers et le fret de 

.'Ouest, 93 bkc Hvsein, rue Yerk, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant générai.

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton. N. B., Î3 Nov. 1

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sursex, Ottawa. Le» 
agents-voyageurs trouveront bonne labis 
el dee voitures toujours prêtes à cet hôt- I. 
Prix modérés. Ln téléphone est attacné 
a l’établissement.
K» CH1VBIER, prftprteteàre
hOMm, 18 !As. 1681

Ï"B-

LA

—Et 
je n’en cc 
jeune h 
m’a defer 
est reven 
Armande 

Tout à 
prit sa tê 
comme p 
ter.

—Est-c 
a jetés, 
deui, le i 
t-elle.

Soudaii 
la chamb 
tordant le 

—Mon 
dira ?...

-Moi, 
vous êtes 

—Vous
rayonnan 
Vous me 

Prospei 
mier plan 
venait b: 
le second 

—Eh I 
j’ai voulu 
épreuve, 
aviez la p 
tés ; mai 
confesser 
Non )e ne 

—Ah ! 
t-elle vict 

-C’est 
chargé d 
meubles, 
qui vous i 
de vousd
me, quai 
pour me 
portunitéf 
il allait p 
préciséme 
devoir di 
avanciez ; 
voulu me 
tre fils.

Madam 
avidemen 
se pénétre 
per. Sam 
convaincu 
cette expli 
d’un air i 

—Alors 
dant, il ne 
m’indique 
et de ma 

— Sans
peine me 
fois, j’aboi 
tion.

—Quell 
t-elle.

—La q 
Prosper.

Elle jet: 
daigneux. 

—Quel
re.

—Celui
vous.

—Moi ! 
moi?

—Oui, 
—Qui x 
—Que i 

que je le ;
—On i 

sieur.
—Ou m 

je sais mê 
—Ah ! 

pâlit légèi 
—Dans 

dit Prospe 
Elle poi 

soupir de 
—Eh

elle.
Prosper 

jeta lester 
le matelas 
fouilla les 
lasse, don 
le planch 

Après c 
ches inuti 

—Il n’ 
colère. V 

—Mais 
de cet a 
vous le tr 

—Ceci i 
il sur le r 
que von s 
impudem 
ment rés

^ CANADA. 10 Avril 1886.
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GDÉBISON certaine «■ 3 Jours Médicamentsans aucun 
autre

BAJUS - 7, Boulevard Denaln, 7 — JPA.ÆU9
Bâror» un touts* is* soins* nutiucu* do CANADA

Photographies
GRANDE SÉDUCTION

CHEMIN DE KEH
«ummjm

LA Ui\ m>is s ulëhëii
VOIE LA plus COURTE.

BNTR1
01 T.4WA tTM0\TRïvVI

Et tous les points à Test.

Photographies grant eur

,CA BIN BT
$2.00 par doz.

CHEZCONVOIS a PASSAGERES^
Dorion <£cTous I à-a Jtiilri»

Delorme
HO R e Snarks et 569 Rue Sussex.

CRA^S PULLMAN
tUooordement^à la gaj-e BonaTenture, de Mont

mont Central, et lee trains do chemin de fri 
Delaware et Hudson, dost lea IUrnes s'étendent 
jusqu’au! Provinces maritime- et aux vi les d» 
Nouvelle Angleterre. Troy ‘uuiy et New 
York.

A parti
euleront comme su 
Partant d’Otim 

H. (H) a an.4.50 pan.

Coin d" la rue Rideau
OTTAWA.

18 net • * ii

d. aISIAL
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

RT VITRIER

Jnln 19W, les trains olr

AJT. A Nentrtel. 
11.80 n.un.M.se p.n*.

r du S»

I
Arr, A Ottawa 

1*.2« p.n.
4.80 p.m. I •.*<» p.sn.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous ii* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures de soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nui' 
venant de Boston et New-Yorx viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
vit Pichburg à 6.00 p.m. et New-York è 

arrivant à Montréal à 8.26 du

Pr’t de
8.4

Montreal.

:Jî Marchand uk

PEINTURE
KT DR VITR

D26 RUJij SUSSEX
„ < > T T A W A
M. Arial se charge de tonte 

commande dans sa ligne d'at- 
I aires ; il surveille lni-mêm 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.4.30tr-

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de lenrs eommandes.

H mars 1883

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
KT RAILS NKUF8 KN ACIER

Les Diuaiem pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonaventnre à Montréal où leui 
bagage est transféré sans frais extra et sans eue 
lepaeaager ait à s’en occuper.
^ Le bagage est ohéqeé peur n’importe quel et

Lee bille te et tout autre renseignement peu 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue S parka, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des traiue sont 
réglée d’après l’heer* du 76èm* méridien.D. 0 LINSLBY,

Gérant

1 f

CHARBON
LE CHARBON

A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 82 août 18. LACK1WMSI.1 J

DE PREMIER CHOIX
Est Importé, chaque Jour, tout frai» tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

Chaussures pour Enfauts
D’ECOLE.

J’ai maintenanten mains un immenee as
sortiment de chansenres fait* à la main. Lee 
rratiquee trouveront tout c* qu’elles peu- 

)ut désirer en fait d* chansenres <r au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

feutre, «laques doublées

Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BimMORTfl&Cie
*p

Pardessus < 
non-d nblées.

€>. MURPHY,
Ne. itfl eèti ouest d* la rue Sussex

Sirop des Entants du Dr Goderro— 
Le seul sirop cannant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c 
ta bouteille. En vente chez G. O 
Oarier «t H. F. MaoCarty, Ottawa

•R KÜK RPAKKA

Aux (Mractenrs et Antres.
A l’éUtbjissemenl du «ouwitBé,

I routerez de, chassis, portes, persiennei 
laites, Dois à finir pour maison, etc 

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., 1 
des pr.x très modérés.—Faite* l'eu») ne iss V A IA 

RIA. C'eut la meilleure patin 
made contre la chute de 
cheveux et la Calvitie 
sente cher. O. O. D ACIDE 
Pharmacien, menhue

WOODLAND
No. 88, RUB BMSSBRER 

El du tends du «Saisi.)
Kl

S,:£3 PILULES PURGATIVESD?GUILLIÉIH
"° PILULES d’Extrait i’ELIXIR Tonique Aiiti-Glaireoi da DrGÜILLIÉr Préparé peu: PAUL GAGE 

Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 
SEUL PROPRIETAIRE DE CE MEDICAMENT

.. O, Rue de q-rqxielle-S’b-Q-ermaln. 0.3PJLRIS
Ce* Pilule* renfermant sous un petit volume toutes le* propriété*

Cî toui-purgativee de l’Elixir Guillié qui, depuis plus de «oixoroa cm*, est 
r reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
„ ot DÉPURATIF, il est d’uue elticacité incontestable contre le» M ala
rm dies du Foie et ae l’Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
1 épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 

des Femmes, des Enfants, et daus toutes les Maladies congestives.
fit | SE DÉFIER DES COHTHEFAÇOHS. Exiger HsYérlUblM PILULES GÜ1LLIÉ préparées par PAUL GAGE. 

I>ép4i * Quebec : D* IM. P OF.1N * C*. Hàâmv«*-Vh**. SU, rue Sunl-Jee*

APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
a*y»ILUs guenasen1 et préviennent les maladies

P: v% i znvctoiiaBMeMrTdeex»rTBSTX»iS,to
• GRAl’NS \p d’tsppétit, Migraine, fV»#istipation,

* OingcvtlciMifii ie,dis i*oumun et
, . , THUS IMITKS

»\ du Jl’t,cnr JJ Iai,u l ltiqiour ci-jointe ra 4 loDlcan, mo I. oil VÉRITABLE, 
*v - k H a NC. K /* P éOla 1l2bolte[h0grams)—Sfr. a Doft» (105 g; niât) IWUm4ui«M»*WK 

----- 'l* Québec ; D'Ei MÛRI* k C**; Montréal t LAVIOLETTt k IELSÛ1.
*•*** RT MUMCIP.LU

r
r
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BT CONTHBKAMS

I'M A KNAaCIRR Ut CANADA

Wo*owo*o»>*»*oeoeobo*o*ooboe<>bobo*4*»*»e<>eobo*o
g « Aucune préparation n'est supérieur* au Quitus Anti-Diabétique Bâcher.»

D* DBLMI8, às f novembre 188t.È (Oatelle du UôpUmwc.)

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
Le plue puissant tonique et reconstituant.

Préparation spéciale et souveraine contre le DXA.BÈTU ( Qlytontrle, Albuminurie, AnfuHe, £ 
5 Photj'haturie, etc ) et toutes les nombreuses maladies qui agissent sur la nutrition et qui amènent * 
■■ à leur suite l'affaiblissement de* forces, l'exaltation ou la diminution de la sensibilité. * 
5 D’un goût agréable, «l'une conservation indéfinie, auonu médicament ne lui est oomparable dans " 
gg l'Anémie. Convalescences lente* ou difllcilea. Fièvres et suites de Fièvre*, de quelque 
5 nature qu'elle»soient. Cachexie. Epuisement par les exoôedo travail ou de plaisir, Maladies 
gg de langueur, Dégoût des alimente,Marasme et Consomption, etc., eto.
™ 8e supporte mieux et agit plus vite que l'huile de foi» do morue ohea les Enfanta Isdblee,

(Vota TRAVAUX SPÉCIAUX DU PBOMtiSKUll JACCOUD.)

AVIS TRÈS IMPORTANT
yv Demander gratuitement chez tous lea Pharmaciens-Dépositaires I ÉTUDE Intéressante qui 
■ Indique les Variété*, Cause*, Symptômes et tristes Conséquence* du DIABETE,
" que toute personne aouoleuae de ta aanti doit lire aveo grande attention.

Eviter le* Contrefaçons, exiger la marque H. F*, et sur chaque flaoon 
le timbre de garantie de l’UNION de» FABRICANTS.

A ROCHER,Pharmacien {anciennement rue Perrée). actuellement 112,ruade Turen g A Québec : Dr Ed. MORIN A C". - A Montréal: I.A.VIOLETTE A 
ô ____________ !T DANS TOUTKd LES l'HAHMA'.'IKS DU CANADA_____________
EOEOEOEOEOEOÊOEOEOEOBOMOOEOEOEOBOEOEOECEC
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rachitiques ou eoroluleux.

5■

5
s!ne, PARIS 
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INJECTION CADET!

VAt-lN & ADAM,
AToeata et Kotatres Ptibilo

AHGENT A PRETEE.
BUREAU : 26 rue Sparks,

VHotel Russell.

J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau ■' 
bec, s’occupera at^>i des allaires ioqu 
rant son ati«ntiou dans cette province.

28 lévrier 1885

“J’ai souffert;”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières année.,. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom

mandé les •' Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je >uis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers de Houb .on 
àtout le monde J. D. Wa «ter, Buckner.

les adresses que vous désirez 
obtenir que si vous me remettez 
à l’instant vos économies.

—Jl la bonne heure 1 fit-elle 
en souriant. Je suis persuadée 
cettv fois que c’est la vérité qui 
sort de votre bouche, et que 
vous vous montrez tel que vous 
êtes réellement.

— Soit ! dit brutalement Pros
per.

—C’est précisément à cause 
de cela| poursuivit madame De- 
latour, que vous n’au«ez rien. 
Oui, j’ai de l’argent ; oui, je l’au
rais donné de grand cœur à 
tout autre que vous, pour tout 
le bonheur que vous m’avez 
rendu ; mais il fallait agir sans 
arrière-pensée. Qui me prouve 
que votre chantage n’est pas un 
nouveau piège ? Suis-je seule
ment si vous connaissez Arman- 
de, Raymond ; si, une fois l’ar
gent dans vos mains, vous ne 
me donnerez 
adresses ? Eh ! je consens à vous 
abandonner le peu que je puis 
avoir, mais vous ne l’aurez—et 
ceci est mon dernier mot—que 
le jour où vous m’amènerez ici 
Kpymond et Armande.

—Ah ! c’est comme cela ? fit 
Prosper écumant de rage Eh 
bien ! vous ne saurez rien. 
Voilà mon dernier mot, à moi !

Et il se dirigea vers la porte.
—Allez, dit prophétiquement, 

madame Delatour, si Dieu tr dé
crété que mes enfants et moi 
nous devions nous retrouver un 
jour, vos misérables caluls n’em
pêcheront pas sa volonté de s’ac
complir.

Prosper, furieux, s’élança au 
dehors.

Décidément, il n’était pas en 
veine.

-A-’

A. A. ADA V

Mo

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vo° 
Amers «le James K Bowes* * Houblon. J’ai souffert

De rhumatism- enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Quv /ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Ouicon iue ! * * serait «lésireux d’a

voir plus de détails su - ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, 103 16th Street, Washington, 
D. C

AROHITEOTE 
Chambre H3, 

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS 
RUB SPARKS.

Ottawa, 18 1886

*#■

de faussespas
Je considéré que votre «-mede est le 

meilleur qi.i existe pour l’iudig -btion, i« s 
maladies de rognoi.s,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de sauté et j-' trouve 

que nos Ame'? m’ont fait plus «le
Bien !
Que toute autre cime-; :
Il y a un mois j’étais xtrômement
Maigre ! ! !
Ht pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant** et ils sont dûs au> 
Amers de Houblon ! J- Wicklifie Jackson.

Wilmington, Del.
ItiTLes bouteille-; qui ne po tent pas 

One éti juelte n anche mar uée d’une 
loulTu verto de Houblon ?onl de la contre
façon. RejHez ions les remèdes sans va 
leur, •-ropoisohnés. qui >’olfrent sous b 
nom de “ Houblon ” ou " Houblons ”

a P

Poudres de Condition d'ülennde
ItOl lzKS POUR le* R<M2NO* '

BT AUTRB8

tlKDEClSBS CRLKBRF
POOR LHS

Auknt A Ottawx C. STRATTON.
Coins des rues Dalh juste et Saint-Patrxck

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
rV b res dans tout le Canada pour u 

efficacité ne ae trouver t que chez M. < 
STRATTON. Je mets «V ne le public « 
garde "entre les contrefaçons.

T ALEXANDER
N. B.—On 

ratable che»
OCX DALL 
et PAGLISH & KRERR, rue Quçr

peut aussi obteni 
v LAPORTE, 
A FILS,

r l’article vt- 
rue Ridcü ; 

VA ellir rto- ;
*’i* fi.

JOUISSEZ
LU B fi t

De la Santé et du Bonheur > rXIX Faites
comme d’autres 

out fait.
J. jUCOMMENT?

Prosper ne savait plus sur 
quel pied danser. Toutes ses 
campagnes aboutissaient donc 
une défaite ! Il est vrai qu’il lui 
restait la ressource suprême d’a
mener Raymond et Armande et 
de réclamer à madame Delatour 
la promesse qu’elle lui avait 
faite ; mais il était trop vexé, 
pour en passer immédiatement 
ces fourches caudines de l’amour- 
propre.

Or, il ne devait pas songer à 
rien tirer de Raymond par le 
chantage. Quand à Armande 
orpheline, adoptée par les d’Hé- 
rissay, elle n’avait pas de fortu
ne personnelle, tout au plus 
pourrait-elle disposer de quel
ques" cents francs, alors que c’é
tait des mille francs qu’il fallait 
au futur li juoriste.

Donc, aucun de ces deux 
moyens n’était praticable. Res
tait l’argenterie de M. d’Héris- 
sry, qui devait aller passer avec 
toute sa famille la journée du 
dimanche chez M Vanescot. 
Seulement, il fallait attendre 
quatre jours encore ! Et, pen
dant ce temps-là, madame Dela
tour et ses enfants pouvaient se 
rencontrer !

Mais les événements semblè
rent se concerter cette fois pour 
servir les intérêts de Prosper.

Au moment où tous les prépa
ratifs étaient terminés, où M. 
Vanescot allait se diriger vers le 
chemin de fer, une nouvelle 
terrible était venue le surpren
dre.

Pour lee meille 8 ferronneries à bon a?i 
allée chei

ché”
Nouflfrea- von» de ladies des

rognons r
” Le "Kidney Mort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont-lls affaiblis T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse dos Boris, etc., lorsque l’ou désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

SouOres-vous de la maladie de 
Bright T

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la cousis tance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody. Mass.

ilcDOUGAJLL A Cl XNEj
Le ue ancien magasin de ce genre è 

i établi en 1860, à l’enseigne de it

GROSSE TâliRlEhE,

Rue ' ussex, et coin iSe la rue Duke

Otta

CHAI DIKRE8, OTTAWA,
Kl à MATTÀWA, P.Q.

MCDOUGALL â CUZNER5
3 bre 1883.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Sonfft-ant de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
j’aie prescrit. Il procure un 

ait presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

fuie?

L’ORtiAMSHI d l.’UOMù)
Est l’œuvre .a plus complue du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par lu malo- 
die, on doit rechercher le moyen le pint 
►•fficaee, et ce secours doit êtrt- demain1- 
ux plus expérimentés, car le corps huma n 

MBt quelque chose «le trop précieux pot r 
être négligé. Alors s élève la question 
- Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univei 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
géniteur inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du systônv 

erveux, y compris la Spermatbroée, Co
urbée, m Sphilie, la Stricture et l’impor- 

tenue, etc,, etc.
PAKGEQUE vous avez été trompé e 

abusé par les CHaRLATANS qui préten 
dan ni guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode dt 
Dr J> nANNKSbKN, avant que cette maluon 
devienne chroniaue et incurable.

:nce que 
lugoment

HoafTpes-vous de maladie* dn
Lo “Kidney Wort” m’a guéri d’un 

India chronique du foie lorsque jedt.-mu à mourir.” Houry Wnrd, ex-oolouclîry w nril, ex-ooloucl 
69 Guided Naliouale, N.Y.

NuulTrea-vous dt douleurs daaa

‘ “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étaid pi souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
joride mon lit.”

G. M. Talhungc, Milwaukee, Wis.

Souffres-vous de maladie* de* 
rogiMUM 7

“ Le “Kidney t\ ort” m’a guéri de mala
dies du fuie et des rognoud après que j’eus 
su.yi inutilement, pend»ut des am éos, le 
trnitement dos médecins. ne remède vaut 
$10 la boite.

barnl Hodges, Williamstown.West Va.
SouITrez-vous de lu constipation ?
“ Lo * Kidney Wort” fucililo led éxneua- 

tions et m’aguéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seine uns.

Nelson Fairchild, tit-Albans, Vt.
ieu gratis-eaSonflYez-von» de la malaria T

“Le " Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Cia

On ou verra par lu malle un traité pré 
oieux du système du Dr Johannessen pai 
(fli'ement cacheté à toute personne soul 
ffS it de cette maladie, pourv qu’ell' 
s adresse à son seul agent auto- isé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-ïork 

Divers symptômes compliqués sont liai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d'après l’avis d'un m» 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance oonfldenciel c et 
toute réponse est emoyée frais de ,io?i« 
payé.

rk, South Hero, Vt.
Etee-vonz bllleex ? >

" Le “ Kidney Wort” m’a faitplui do bien 
pue tous lee autres remèdes dont j’aie jamais

ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Son Ares-voue de* licmorrliolde* T
“ Le "Kidney Wort” m a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. IL Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa.L’accident qui lui était arrivé 

devait être fatal à quelqu’un, 
nous l’avons dit. 'Sa victime 
venait de succomber !

Le matin, en effet, alors que, 
tout à fait remis de cette terri
ble commotion, l’avocat recevait 
la visite de Raymond, et que 
ses amis se faisaient inscrire 
chez lui, la domestique de la 
tante Amanda était venue par 
à la maison.

Cette femme se nommait Mar
guerite, et avait à peu près le 
même âge que sa maîtresse.

Elle était originaire d’Yssin- 
geanx, et, depuis plus de qua
rante ans, était attachée an ser
vice de la vieille fille.

Par les autres domestiques, 
elle avait appris l’accident qui 
avait failli emporter leur maî-

Sous le coup de cette effrayan
te révélation, Marguerite rentra 
précipitamment, en poussant 
des hélas ! tout le long du che
min.

Ete*-vou* tort lire pi

" Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsqu 
médecins m'avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West I

ar le rhu

e les 

Bath, Maine-

84— I an

(onservatoire de Mus qué,
333 RUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

Aux femme* qui sont malades?
“ Le *' Kidney Wort ” m’a guérie d’une 

malad! dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile L» M otite, Vt
Prix modéré» pour commençant*.
13 octobre 1885—la.

S« vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faite* usage de

Tapis, T&ms, Etc
MAISON DE TAPI)CLLB HOUSE D’OTTAWA.
. *”’* 1° *bie grand assortiment, les meü 

• ra’eors, et l«e plus bas prix *n
Ancien Fee te de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
iïelarts, Rideaux,Cet • maison a été reparée, déeorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

A éllorallons Modernes Corniches, Poles, Gar ni In ret 
et Meuble* de toute sorte,

avantages spéciaux sont offerte atu 
i de théâtre.

Des à la
Artistes-------- ----

La buvette est toujours pourvue de* mail 
leurs marques de

VliUi Llqnenri et Cigare».

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
MS Kne SPAKKS.

SHOOLBRËD et Gio
Ottsw*. IT Dé. IEB.

T. P. O'CONNOR, Prop.“A suivre)

Un, 1 H,t 1114$
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ecrétair■

VEROLE !
eut être effacées.

ON & de. y
) LONDRES,

L J Angleterre 
S. M. 1» Heine,
té cette préparation,
RATETJR !
;3 -e la petite vérole 
ipplicatiot, est simple 
5e aucune douleur n 
ontient rien d’uu ca 
: $2.50.

in tuerll eix.
e de LEON et Cie.y 
minutes les cheveux 
ire douleur ; les che- 
nais Ce remède est 
ons complètes. Rc- 
î. Prix : $1.00.

agent général
I, Boston, Mas».
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LA FOLLE
ISuti.?)

—Et même, continua-t-elle, 
je n’en connais qu’un. C’est ce 
jeune homme architecte qui 
m’a défendue contre vous, qui 
est revenu ici le jour même où 
Armande s’y trouvait....

Tout à coup elle s’arrêta, et 
prit sa tête daus ses deux mains, 
comme pour l’empêcher d’écla
ter.

—Est-ce la Providence qui les 
a jetés, sur mes pas, tous les 
deux, le même jour ? murmura- 
t-elle.

Soudain elle souleva, arp.'iita 
la chambre à grands pas. vt, se 
tordant les bras de désvspoir

—Mon Dieu ! dit-elle. Qui me 
dira !...

— Moi, répondit Prosper, si 
vous êtes gentille.

—Vous ! s’écria-t-elle toute 
rayonnante. Alors, parlez donc ! 
Vous me faites mourir !

Prosper, voyant que son p~e- 
mier plan ne lui réussissait pas, 
venait brusquement d’adopier 
le second : le chantage.

—Eh bien ! oui ; moi, dit-il, 
j’ai voulu tenter sur vous une 
épreuve, m’assurer que vous 
aviez la plénitude de vos facul
tés ; maintenant je puis vous 
confesser la vérité tout entière : 
Non |e ne suis pas votre fils.

—Ah ! j’en étais sûr ! s’écria- 
t-elle victorieusement.

— C’est celui qui m’avait 
chargé de vous remettre ces 
meubles, lui qui, ne sachant pas 
qui vous étiez, m’avait défendu 
de vousd £9 vnt *om Moi-mê
me, quanti je vous l’ai donné 
pour me débarrasser de vos im
portunités, j’ignorais quel effet 
il allait produire. iMais alors, 
précisément, il était de mon 
devoir de vérifier ce que vous 
avanciez ; voilà pourquoi j’ai 
voulu me taire passer pour vo
tre fils.

Madame Delatour écoutait 
avidement, comme pour bien 
se pénétrer des paroles de Pros
per. Sans doute, elle n’était pas 
convaincue de la loyauté de 
cette explication, car elle sourit 
d’un air incrédule.

—Alors, répondit-ele, cepen
dant, il ne vous reste plus qu’à 
m'indiquer l’adresse de mon fils 
et de ma fille

— Sans doute ; mais toute 
peine mérite salaire, et, cette 
fois, j’aborde carrément la ques
tion.

—Quelle question ? demanda- 
t-elle.

—La question d’argent, fit 
Prosper.

Elle jeta sur lui un regard dé
daigneux.

—Quel argent ? dit-elle enco
re.

—Celui que vous avez chez
vous.

—Moi ! j'ai de l’argent chez
moi ?

—Oui, madame.
—Qui vous l’a dit ?
—Que vous importe, pourvu 

que je le sache ?
—On vous a trompé, mon

sieur.
—On m’a si peu trompé que 

je sais même où il est.
—Ah ! dit l'infortunée, qui 

pâlit légèrement. Et où est-il ?
—Dans cette paillasse, répon

dit Prosper, en montrant le lit.
Elle poussa un imperceptible 

soupir de soulag ement.
—Eh bien ! prenez-le fit-

elle.
Prosper courut vers le lit, re- 

ieta lestement les couvertures et 
e matelas, et, d’une main avide, 

fouilla les profondeurs de la pail
lasse, dont les débris jonchèrent 
le plancher.

Après cinq minutes de recher
ches inutiles, ils se redressa.

—Il n’y est plus, dit-il avec 
colère. Vous l’avez ôté.

—Mais enfin que ferlez-vous 
de cet argent, si par hasard 
vous le trouviez ?

—Ceci me regarde, répliqua-t- 
il sur le même ton. Mais, puis- 
«jue von s vous moquez de moi 
impudemment, je suis ferme
ment résolu à ne vous donner

1
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0 J.. Labeile,
Huissier de la Cour Sujrrème, B (

RUE KHI T * N N IA,
HULL1

Ottawa, 07 ' * ' !t-s

POUR LE TEMPS
DU

Réduction extraordinaire sur 
tous les effet* d’epicerles et 
sur le poisson spécialement.

Hareng frais*A. zts. par doz.
Hareng salé," [5 cts.' par doz.
Morue No. 1, 3"cts. par lb.
Saumon No. 1, G cts. par lb.
Maquereau, 15 c's. par doz.
Mêlasse. 10 cts. la pinte.
Sirop, 10 cts. la pinte.
Excellent thé, de 15 à 25 cts.

A la Maison d’Etjargne,
Coin des rues Dalhousie et Murray.

S. A. BAVARD, Prop.

MERS CAN ADIENS
IBESlR des dyspeptique

Dette préparation 
la Dyspepsie aes Tube 
□aires, les indigestions, les 
Débilités générales, les maladies 
des Reins, les bydropisies et les

Préparé par le

guérit, 
rcult ujeux ou poitn 

Névralgies, les 
s du Foie et 

Rhumatis

Dr N. LACERTE.
Lévis, P.

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dipôt chez
ELZEAR ALARIK,

71 rue Bolton, Ottawa
f,6iu illetl 884

AVIS.
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission pour Approvisionnements 
des Sauvages,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi de MARDI, le 20 AVRIL, 
1880 pour la livraison pendant l’exercice 
expirant le 30 juin 1887 des pprovisionne- 
ments des Sauvages, tout droits payés, à 
divers endroits au Manitoba *t dans les 
Territoires du Nord-Ouest. Ces approvi
sionnements consistent en farine, lard sé
ché, bœuf, épiceries, munitions, ficelles, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara 
toires, outils, etc., etc 

On pourra obtenir des formules de sou
mission et les détails relatifs à ces appro
visionnements, les dates des. livraisons, 
etc., en s adressant au soussigné, ou au 
Commissaire des Affaires des Sauvages à 
Régir a, ou au Bureau des Sauvages, Win

ces soumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d’effets (ou pour une par
tie de chaque catégorie d'effets) séparé
ment, ou pour tous les effets mentionnés 
dans la lisie.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque accepté par une banque 
canadienne, payable au surintendant gé
néral des affaires des sauvages, pour au 
moins cinq pour cent du montant des 
missions pour le Manitoba et les

du Nord-Onest, lequel chèque sera 
se onnaire refuse de 

signer le contrat sur demande de ce faire, 
ou s’il u’accomplit pas le service entre
pris. Le chèqut 
siou n’est pas ac

Ter-
rxtoires 
confisqué si le soumi

cru remis si la toumis- 
veptée.

i«ts soumitisionuaires sont requis de fai 
la somme totale de la valeur en arg 
affaires qu’ils offrent de fournir, ce 
cela leurs soumissions ne seront po 
ses en considérations.

Chaque soumission devra, en sus de la 
signature du soumissionnaire, porter la si
gnature de deux cautions jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l’execu
tion du contrat.

Dans tous les cas où le transport nese fe
rait que partiellement par voie ferrée, les 
entrepreneurs devront faire des 
ments convenables pour que les aoprovi- 
sionnements soient expédiés sans retards 
des stations de chemins de fer à leur desti
nation dans l’entrepôt du gouvernement 
au point de livraison.

Le département ne s'obli 
ter la plus basse ni

arrange*

ige pas d’accep- 
e ni aucune des soumissions. 
L. VANKCÜGHNKT, 

Sous-surintendant Général des 
Affaires ues Sauvages 

Dépt. des Affaires des Sauvages, )
Ottawa, 3 mari, 1184 }

LES CHAPEAUX
Yum-Yum

—ET—

“MIKADO”
Mlle A. McDonald

N’ont p»N leur égal.

Maison de Modes Parisienne
531 RTE SCNSEX,

Quatrième porte de la rue York.

ggg|m

Bureau «le# Examinateurs du 
Service Civil.

Ottawa, 17 mari 1886 
ES examens d’admission auL service
civil commenceront à Halifax, N.-E., 

Saint-Jean, N.-B., Charlotte! wn, I. P. K , 
Québec. Montréal, Ottawa, Kingston, To
ronto, Hamilton, London, Winnipeg et 
Victoria, G B., mardi, le Me jour de moi, 
à U heures a.m. Des formules de demande 
seront fournies par le soussigné jusqu’à 
lundi, le 18e jour d'avril, et elles devront 
être renvoyées dûment remplies pas plus 
t rd que vendredi, le 30 du môme mois 

P. LESUEUR, 
Commissaire et -Secrétaire.
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COURRIER DE HULL GROS CANON conserver la réputation qu’ils ont 
acquise l’an dernier, se préparent 
à la lutte et nous font esperer que 
ce tournoi, le premier de la saison, 

du plus haut intérêt. Il 
peimis de croire que cette vail
lante jeunesse soutiendra la renom
mée du collège et de la ville d’Ot
tawa.

Aux usines Krupp, à Essen, on a 
construit .dernièrement un wagon 
de chemin de fer monté sur seize 
essieux. Il est destiné à transporter 
d’Essen à Spezzia, Italie, par le 
tunnel du St Golhard, 
long de cinquante pieds, et pesant 
cent trente-huit tonnes. Le wagon 
a soixante-seize pieds de longueur 
et les roues sont disposées par 
groupes de quatre, ce qui leur 
permet de suivre facilement les 
courbes de la voie.

A la demande de notre dévoué 
représentant M. Alonzo Wright, 
de M. le curé Champagne et de 
quelques citoyens influents de 
Templeton et de Hull, le gouver
nement a ordonné de commencer 
les réparations les plus urgentes au 
chemin qui longe la rivière Gati 
neau entre le village de ce nom et 
la partie Ouest de Templeton et 
Hull.

Ce chemin qui menaçait de 
s’effondrer complètement est la 
seule voie de communication entre 
les lieux ci-haut mentionnés.

Cette effrondrement partiel a été 
causé par le creusement du chenal 
de la rivière Gatineau en cet en
droit, par le cure-môle du gouver 
nement.

Les citoyens de cette partie du 
comté d’Ottawa sont reconnaissants 
au gouvernement pour les promp
tes améliorations.

sera est

un canon

DECESde Le 9 courant, au No. 47 rue Slater, 
Charlotte-Elizabeth Armstrong, épouse 
bien-aimée de E. J. Langevin, écr, greffier 
eu Sénat.

Les funérailles auront lieu mardi après- 
midi, à 4 hrs. précise à la basilique, et de 
là le corps sera transporté à la gare du 
Pacifique pour Québec.

SOCIÉTÉ STE. ELIZABETH

Jeudi dernier, Sa Grandeur Mgr. 
Duhamel assistait à la séance des 
dame de cette société. Après la 
lecture du rapport, il adressa aux 
membres quelques paroles de féli
citation sur les résultats obtenus et 
les encouragea à continuer leur 
bonne œuvre.

Mesdames F. Boulet, n.. Foisy et 
V. Boudreault ont été ré-élues aux 
charges de présidence, vice prési
dence et secrétariat.

Le rapport de la société pour 
1885-1886 constate ce qui suit. 
Au commencement de l’année, il 
n’y avait en caisse que six cents 
Durant l’année, les recettes totales 
se sont élevées à $270 *21 et les dé
penses à $193.14, laissant en caisse 
une balance de $77.07.

La société se compose actuelle 
ment de 82 membres. Elle a sou
lagé, l’an dernier 135 pauvres, en 
leur distribuant 357 articles de 
toutes espèces.

La Société Sainte Elizabeth mé
rite l’admiration et l’encourage 
ment du public pour l’œuvre 
charitable qu’elle fait.

W. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMEN1
imiAtiES, M HOIRS,

M. John D. Hanson a ajouté à 
son moulin à carder des métiers et 
autres machines pour la confection 
des couvertes, flanelles et étoffes de 
différents genres.

11 en a fait l’essai et il a réussi 
à produire de magnifiques échan
tillons. C’est la première manu
facture de ce genre à Hull.

Melle Lizzie Wright, fille de 
notre riche et estimable citoyen M. 
Ch s. B. Wright, part dans quelques 
jours, avec une de ses tantes, pour 
aller passer l’été à Belfast, Irlande. 
Elle ne doit revenir qu’en octobre 
prochain.

La retraite pascale des hommes 
mariés commencera demain. Ou 
dit que le révérend Père supérieur 
Cauvin en sera le prédicateur.

La fille Hovington, condamnée 
par le recorder pour vente de bois- 

sans licence, â $75 d’amende 
ou trois mots d’emprisonnement, 
n’a pas été vue à Hall depuis. Son 
avocat, M. Goyette, doit demander 
un writ A’habeas corpus dans cette 
cause.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tableaux.

LKS MAltCHANDISES SONT )VEN. 
DUES PAYABLES TANT I.A 

SEMAINE OIT LE MOIS.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES.
tenez me faire une visite,

«parznerei an moins de 
10 K 25 par cent.

Et vous

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus ré
centes nouveautés du commerce de pein
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
482 rue Niis«*ex.

ON DEMANDE20.00 EN OR
Un garçon pour porter les paquets et un 
apprenti couturier, chez C. Gagné et Cie.Un prix en or de $20 sera donné 

à la personne qui fera l’achat ou 
les achats les plus considérables 
(argent comptant), du 29 courant 
au 17 avril prochain. Cette per 
sonne gagnera, outre ce présent, 
35 pour cent sur l’argent dépensé. 
Chez P. H. Chabot, 518 rue Sussex.

Les noms et les adresses des 
des acheteurs seront entrés dans 
un livre, et les $20 seront accordées 
le 19 avril à la personne qui aura 
acheté pour le plus fort montant 
durant la période de ia vente.

son

Dr J. ITOLIN
CHIRURGIEN - DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et di dôraé du “ Royal Col
lege of Dental burgeons’’ 

d’Ontario,
Livre# d© lerlnre pieuse pour 

le temps «lu €» reine.

Horloge de la Passion, le Cruci
fix le plus beau des livres, l’Ame 
sur le Calvaire, Douloureuse Pas
sion, Manuel de l’Heure Sainte, la 
Sainte Communion, le Ciel ouvert 
par la Confession sincère, Médita
tions pour tous les jours de l’année, 
les plus belles prières par St. Al
phonse, Un aide dans la Douleur, 
Année Spérituelle, Quinzaine de 
Pâques, Le Chemin du Ciel.

Ses livres sont en ventes chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Coin des rues Rideau et Sussex.
Heures de bureau - 9 à 5.

5 aviil 1886—la.

Dr ALFRED SaVAR
LE MONDE ET LA VILLE Bureau :

NO. 376, RUE CUMBERLASirop «l’erable nouveau, 30c 
la pinte, chez N. A. Sa Tard.

Le bill autorisant le chemin de 
fer Canada Atlantique à émettre 
de nouvelles débentures a été 
adopté par la Chambre des Com
munes.

On mentionne le nom de M. A. 
Ferland, de Calgarry N. O., pour 
le poste de sénateur. Le “ Calgary 
Herald ” approuverait ce choix. M. 
Ferland est bien connu à Ottawa.

M. tiosmer, gérant du système 
télégraphique Pacifique Canadien, 
est à conférer avec le gouverne
ment au sujet de cette compagnie. 
Ce nouveau service télégraphique 
sera probablement en operation 
vers le 1er de juillet.

Une assemblée publique est con 
voquée pour mercredi,' à Toronto, 
sous les auspices de la société 
Saint-George, afin de decider si 
pour commémorer le 50ème anni 
versai te du règne de Sa Majesté, 
on doit lui ériger une statue dans 
Queen's Park.

Le sous comité de la chambre de 
commerce de Toronto a décidé de 
recommander la formation d’une 
compagnie à fonds social pour pro
céder à l’érection d’un amphithéâ 
trj ou salle publique pouvant con 
tenir 6,000 â 10,000 personnes. ‘)a 
a demandé une charte provisoire ; 
les directeurs seront nommés dans 
quelques jours.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. H soulage 
tout de suite le petit être souffrant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,eu enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’eveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le milleur remède 
'"ounu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez-vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

Le vingt-six avril courant, le 
club de foot-ball “ Varsity," du col
lège d’Ottawa, jouera une partie 
contre le club de l’école militaire 
de Kingston. Les éleves du col
lège d’Ottawa, voulant 1 tout prix

Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, wai

A VIS est par le présent donne quen 
XY Compagnie du Chemin de Fer Carie 
da Atlantique fera application au Paalé 
ment du Canada, à sa prochaine session 
'pour obten r un Acte l’autorisant à teo-, 
dre sa voie ferrée jusqu’aux chantiers des 
marchands de bois en ou près de la Cité 
de Hull, et aux Flatts des Chaudières en 
la Cité d’Ottawa, aussi à émettra des dé
bentures hypothécaires pour une somme 
plus considerable que celle stipulée par 
son incorporation, à prolonger le délai 
accordé pour completer ledit chemin et à 
amender son Acte d’incorporation et la 
Cédule qui l’accompagne de manière à 
insérer le mot “ et ” au lieu de “ ou ” par 
tout où ce dernier mot apparait dans les 
lignes 39 et 40, page 20 de la dite Cédule 
telle qu’imprimée dans les Statuts 
ailleurs.

TRAVAUX D’ART

Les ingénieurs dessinateurs du 
gouvernement, sous la direction de 
E. H. Parent, ingénieur en chef du 
canal Lachine, terminent en ce 
moment les plans des profils,écluses 
etc., de ce canal, pour être envoyés 
à l’exposition de Londres.

LA LANGUE FRANÇAISE.
A. W. FLECK,

Sec -Très, de la dite Compagn t 
Ottawa, G Janvier 188G.Actuellement la langue française 

ne vient qu’au cinquième rang au 
point de vue de la diffusion dans 
le monde. L’anglais, le russe, l’al
lemand et l’espagnol passent avant 
elle Toutefois, notre langue est 
parlée aujourd’hui par quarante 
millions d’hommes, et elle a sur les 
autres l’avantage d’ôtre moins loca 
lisée. Un la parle un peu partout, 
tandis que l’anglais, le russe, l’al
lemand et l'espagnol sont ignorés 
dans un très grand nombre de pays.

Madame Thomas Byfteld 
née DUMOUCHEL,

!47 Rue Sparks Ottawa.S: I

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
de chapeaux d’été. Notre 

ment qui vient d'arriver et des plus com
plets.

vanet'- assorti-

Dame Thomas By field.

TOUJOURS LA GREVE Kl DN EY-WORT
“SpSTTTles tures 
MERVEILLEUSES TktmitWi

DES > 1
Maladies des Rognons ^
Des A lier lions du Foie
,"ro «W, '.t ,ïlaK&,0,B-

Parce qu'il dtbarrasee le ayatème des hu
meurs viciées qui produisent des maladioi dea 
rognons et dea voies urinaires,dea maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoiues, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les fem

La grève des employés du Mis
souri-Pacifique vient " de donner 
lieu à de tristes faits. Hier après 
midi, huit gardes qui étaient placés 
près de Broadway, à St. Louis, ont 
fait feu sur 300 grévistes. Trois 
hommes ont été tués et une femme 
gravement blessée. La plus grande 
excitation règne dans ce quartier 
de la ville et les grévistes sont 
déterminés à venger la mort de 
leurs camarades.

Un certain nombre de grévistes 
ont attaqué les gardes dans les 
cours du chemin d’Ohio et Mis
souri. Un homme a été tué.

mes sont sujettes. 
W&'CECI EST BIEN DÉ MONTE

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT

,e> hemor.„ , . RHOIDES et le RHUMATISME 
Ifin faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AINSI LE SANG

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont é 

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

P*ix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
Z? T®.nte che* ton" les pharmaciens.On envoi le remède en poudre par la malle. 

Welle,
Bai

LA CO

EXTRAORDINAIRE et donnant au

Botte*. Sonller», etc., s ,,ln* 
b a* prix nue parlont ailleurs, 
chez

T. BF.I.LKJUBE, 
5*0 rne Nnwex.

Almanach pour 1884.Cornichons de Richardson, de 
Toronto, garantis première qualité, 
vendus à 15 cents la pmi® chez N. 
A. Savard. KIDNEY-WORT

rions-nous 1 ouvrier, qui, dans 1 es
timation de cet homme, gagnerait 
ses $10 ou $11 par semaine.

L’échelle de prix établie par 
l’Union Typographique n’est pas 

raisonnable. 
Quand un homme a sacrifié une 
partie de sa jeunesse pour devenir 
un ouvrier habile et compétent, il 
est juste qu’il ait un salaire avec 
lequel il puisse vivre. $11.00 par 
semaine ne peut pas être un salaire 
exorbitant, surtout pour les tyoo- 
graphes qui les gagnent très bien 
et qui ne peuvent avoir un emploi 
permanent, et ceux-là sont assez 
nombreux.

Le rédacteur delà Vallée d'Ottawa 
est très ingrat quand il exprime 
l’idée : “qu’un pa'rondevrait ren 
voyer un homme qui l’« bien 
servi pendant cinq ans, pour n’ein 
ployer que des enfants, parce qu’il 
peut avoir leurs services pour $J,
83 et $5 pai semaine. Que devien
drait le père de famille, si tous 
les patrons mettaient en pratiqu 
le désir peu généreux de M. l’écri
vain de Hull ?

Que diriez-vous, M. le Rédacteur 
de la Vallée d'Ottawa, si le gouver
nement, au lieu de vous donner 
l’emploi lucratif que vous occupez 
pendant la session, vous remplaçait 
par un jeune collégien qu’il paierait
84 ou 85 par semaine, ou si, au 
lieu de vous avoir nommé secré
taire du réviseur des listes électo 
raies du comté d’Ottawa, le gou
vernement avait mis à votre place 
une jeune fille ou un jeune homme 
sortant de l’école, au p.-ix de $ë ou 
$4 par semaine ? Cependant, les 
classes ouvrières, que vous voudriez 
voir vivre dans la misère et la 
pauvreté, contribuent, en payant 
leurs taxes, à vous payer ces salai
res que vous ne voudriez pas 
perdre.

La \allée d'Ottawa dit encore :
Il est ridicule d’imposer aux pa- 

“ trous l’obligation de n’employer 
“ pour la composition d’un journal 
“ que des ouvriers de $10 et $11 
“ par semaine.” Un sait pourtant 
bien que l’Union typographique 
exige que ses membres reçoivent 
un sa'a1 -e de $11 par semaine, 
mais qu’un patron peut refuser 
d’employer un oi vrier qui ne peut 
gagner ce salaire, sans que l’Union 
ait rien à dire On sait aus-i que 
le patron peut faire travailler à la 
pièce cet ouvrier, qui ne gagne 
alors que suivant ses capacités. 
L’on fait donc preuve d’une bien 
mauvaise foi en voulant changer 
la nature des règles de l’Union 
typographique.

L’écrivain de Hull met le com
ble quand il prétend que l’Union 
Typographique est désastreuse pour 
les patrons qui emploient de bons 
ouvriers unionistes de préférence à 
des enfants ou à des petites filles. 
11 n’est pas sérieux.

Un patron qui emploie un ou 
vrier habile et compétent peut-être 
assuré d’avoir de l’ouvrage bien 
fait et de satisfaire sa clientèle et 
môme de l’augmenter : par consé
quent, il peut compter sur un béné
fice certain.

On a vu de ces économes, comme 
le monsieur qui écrit dans la Vallée 
d'Ottawa, préférer se servir d’ou
vriers incompetents, et, au bout de 
trois ou quatre ans, leur matériel 
d’imprimerie était tout à fait dété 
rioré ; ils avaient perdu plus de la 
moitié de leur clientèle qu’ils n’a
vaient pu satisfaire. Tout cela pour 
avoir voulu économiser quelques 
piastres sur le salaire des ouvriers.

Je n’en dirai pas davantage M. le 
rédacteur, et je crois en avoir dit 
assez cependant pour convaincre 
l’écrivain de la Vallée d'Ottawa que 
son article intitulé : “ L’Union 
Typographique ” a été mal inspiré.

Un Ouvrier.

exorbitante, mais

STATUAIRE

M. L. B. Hébert, sculpteur, est oc
cupé en ce moment à sculpter neuf 
statues pour la chaire neuve, qui 
sera installée dans èl’église Notre 
Dame de Montréal vers le 
mois de juin prochain, ce sont 
des statues des quatre grands 
prophètes Isaïe, Jérémie, Ezéchiel 
et Daniel, des quatre docteurs St 
Jean Chryso?tome, St Baz.le, St 
Augustin et St Léon, et celle de la 
ReligiOH. La chaire sera toute en 
noyer noir.
M Hébert est aussi à faire une sta
tuette de feu sir Etienne Pascal 
Taché.

Sirop d’erable nouveau, 30c 
la pinte, chez N. A. Savard.

Avis aux personnes qui désirent 
le bon temps dans leur poche. Mon 

Waltham en or ou argent, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de ioncs de 
mariage et oijoux de différents 
genses, garantis tels qu’on les re
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez. No 30 rue Rideau, 
rte voisine du London Chop 

ouse.

très

sera

e

:

L

—

-Royal Studio-

SAM.ES »
98 Rue Wellington

Photographies Cabinet.
*2.00 la'douzaine, et elles sont réellement 

bonnes.

Voyez nos

Photographies^ raquetteurs
Toutes sortes de Photographies execus 

tées à des Prix qui conviennent à tous.

De toutes les parties du Canada,

Cadres, Albums, Statues, 
Ouvrages Jauonais. 

ABAT - JOUB
De fantaisie, faits à ordre, au plus 

court .délai.
Venez voir nos Curiosités Mécaniques.

I
▼is-à-vis les édifices du Parlement.

C O H J&MSPON DA N CE

J/, le Rédacteur,
Un ami me passe un numéro de 

la Vallée d'Ottawa du 5 avril, dans 
lequel je remarque un petit article 
aussi mal inspiré que ridiculement 
pensé contre l’Union Typographi 
que d’Ottawa. Comme personne 
n’y a encore répondu, je viens sol 
liciter un petit espace dans votre 
journal pour faire quelques remar
ques à ce sujet Ce n’est pas que 
l’auteur de l’article en question 
mérite qu’on lui fasse l’honneur 
de s’occuper de lui quand il nous 
injurie, mais c*e-t toujours un de
voir de rappeler a de meilleurs sen
timent1-' ceux dont l’égoïsme semble 
s’être emparé.

Dans ce cas ci, l’écrivain de la 
Vallée d'Ottawa fait preuve d’un 
manque complet de connaissances 
du sujet qu’il a voulu traiter.

Maintenant, il doit m’être permis 
d’essayer, avec la meilleur sym
pathie poisible, de lui faire voir 
l’erreur qui a pu s’emparer de son 
cerveau et faire naître dans son 
cœur une haine contre 1 Union Ty 
pographique.

Quand on est journaliste ou qu’on 
a le privilège .d’écrire dans un 
journal, si on se laisse dominer 
par de vieilles rancunes ou parle 
désir de faire fortune au détriment 
de l’ouvrier, c’est un principe dan
gereux qui porte à rendre publi
ques des idées que le public intel
ligent méprise. Cependant, c’est 
bien ce principe qui parait avoir 
inspiré à son auteur l’article en 
question, depuis la première ligne 
jusqu’à la dernière.

Ce qui a choqré le rédacteur de 
cette feuille, c’est que l’Union Typo- 

, graphique d’Ottawa a passé des 
résolutions blâmant la corporation 
de cette ville d’ivoir favorisé de 
ses ouvrages typographiques et de 
ses annonces des journaux dont les 
propriétaires refusent d’employer à 
leur atelier des ouvriers qui con
tribuent au trésor de la corpora
tion, pour la seul cause que ces 
ouvriers font partie de l’Union 
Typographique.

Personne ne peut blâmer cette 
société—dont la grande partie des 
membres sont contribuables de la 
ville d’Ottawa—d’avoir exprimé 
son regret sur la manière dont la 
corporation distribue son patronage 
d’impressions. Et je ne vois pas 
comment ni pourquoi la Vallée 
dêttawa s’est permis de profiter de 
cette occasion pour verser sa haine 
contre les membres de cette asso
ciation qui ne lui fait aucun mal. 
Ce journal y gagnerait certaine 
ment en ne s’occupant que de ce qui 
le regarde.

L’écrivain du journal de Hull 
semble porter beaucoup d’intérêt à 
notre corporation et à tous ses con
frères en général, excepté, bien 
entendu, aux typographes union 
nistes, mais personne ne prendra 
pour du séneux ce semblant de 
dévouement.

La Vallée d'Ottawa dit : “ L’U- 
“ nion Typographique au l(eu d’e- 
“ tablir une échelle de prix exor- 
“ bitante et des règles ridicules et 
“ tyranniques auxquelles elle oblige 
“ les patrons de se conformer 
“ ferait bien mieux de laisser cha- 
“ que ouvrier gagner suivant son 
“ habilité.

“ Si l’ouvrier est habile le patron 
“ lui paiera ses $9, $10 ou $11 par 
“ semaine, s’il ne l’est pas il devra 
“ se contenter d’un prix moindre.”

Et si tous les patrons étaient 
comme celui de la Vallée d'Ottawa, 
que deviendrions-nous T Ou trouve-
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